
Rendez-vous est pris un samedi à 9h à proximité de la
Mairie de Grenoble. Pascal Groseil, le président du
Comité départemental de spéléologie de l’Isère
(CDS38), nous tutoie d’emblée comme une vieille
connaissance. L’habitude des rencontres souterraines
sans doute, où les règles de politesses habituelles, dans
ce milieu singulier, deviennent vite incongrues. Tant
mieux, on se sent tout de suite à l’aise avec Pascal qui
défend son activité avec passion « la dernière sans
doute qui permette
de vivre une vérita-
ble aventure aux
portes de Grenoble.
Mais on a trop vécu
en autarcie, mainte-
nant il faut s’ouvrir,
notamment vers les
jeunes ». Pendant
le trajet, il nous
tend le livret péda-
gogique édité par le
CDS38 et le parc
naturel régional du
Vercors sur la grotte
convoitée : Grotte
Roche dans les gorges de la Bourne. Ses 40 pages décli-
nent des explications sur l’hydrologie, la géologie, l’his-
toire de la grotte et de son exploration très récente
(2008). Au passage le cliché de la spéléologie sportive
avec son enchaînement de boyau étroit et de descentes
sur corde est ébranlé. Une grotte, ça peut aussi être des
salles aussi grandes que des cathédrales et des sections
parfaitement plates. Va-t-on pour autant éviter le redou-
té « ramping » dans les étroitures ? « Non, non, il y en
a » nous annonce Pascal. On a donc tout le reste du tra-
jet pour s’y préparer psychologiquement…

PAYSAGES FANTASTIQUES
Arrivés au parking, il faut s’équiper : sous-vêtements
chauds recouverts d’une combinaison robuste, baudrier
avec tout le matériel nécessaire pour descendre et 

monter sur corde. Le casque et la lampe frontale, les
gants et les bottes en caoutchouc achèvent de nous don-
ner une touche So sexy. L’exploration peut commencer.
En deux minutes on atteint l’entrée de la grotte au bord
de la Bourne. Vaste porche d’au moins 8 mètres de haut
qui se rétrécit progressivement au fur et à mesure que
l’on s’enfonce dans la galerie et que la lumière disparaît.
Assez vite on se retrouve à ramper à la seule lueur des
frontales, une petite mise en bouche facile qui débouche

sur une vaste salle.
Dans le faisceau des
lampes, on observe
fasciné les décors
naturels aussi fabu-
leux qu’ils sont
rares et inhabituels
à la surface. Là rési-
de l’un des intérêts
majeurs de la spé-
léologie : la décou-
verte du monde
souterrain qui,
associé à des tech-
niques de progres-
sion spécifiques,

rendent les sorties les plus communes dignes d’une
grande aventure. C’est en tout cas l’impression que l’on
a en progressant au milieu des stalactites, des draperies,
des excentriques, des fistuleuses, des méduses et des
gours. Niveau décors, cette grotte n’a pas grand-chose à
envier à celles touristiques de la région, le calme et le
sentiment d’exclusivité en plus. Est-ce partout pareil ? La
curiosité et le plaisir de la découverte nous poussent
déjà à envisager d’autres explorations souterraines.

RENCONTRES ET EXPÉRIENCES ÉTONNANTES
Dans cette grotte censée être assez fréquentée, on ne
croisera que deux autres spéléologues : un couple surgit
d’un boyau annexe. La conversation s’amorce 
spontanément et possède on ne sait trop pourquoi
quelque chose d’étrange dans cet environnement.

Comme un miroir, ce couple nous renvoie à notre prop-
re image : notre présence incongrue dans ce milieu et
celle de deux êtres qui pourraient appartenir à un bes-
tiaire fantastique habitant dans un monde féerique. Plus
loin, dans la salle dite de « la colonne cassée », une peti-
te échelle de 8 barreaux vous emmène dans une étroite
galerie. Le rétablissement est délicat pour se positionner
Ad Hoc et pouvoir ramper correctement sur plusieurs
mètres. La marge pour se faufiler est étroite mais le fran-
chissement s’opère finalement sans aucune appréhen-
sion. Un peu plus loin, c’est la descente en rappel entre
deux dalles étroites et inclinées, débouchant sur un pro-
fond puit de 17 mètres, qui nous pose plus de problè-
mes. Mais ce n’est rien à côté de la remontée qui s’en
suivra. Passé en tête, on choisira de « bourriner » avant
d’observer la technique de Pascal qui finalement, nous
donnera raison. « En spéléologie, toutes les techniques

sont bonnes pour progresser, et tout le corps aussi, ce
qui en fait un sport très complet physiquement ». Pascal
avec ses dizaines d’années d’expérience et malgré le sac
à dos qu’il traîne au bout d’une corde est difficile à sui-
vre dans l’enchaînement de dalles obliques et resserrées.
40 ans d’expérience qui font toute la différence. Avant
de revenir vers la lueur du jour, on prend le temps d’é-
teindre les lumières et de faire silence. Envoûtante expé-
rience, là, où l’obscurité totale magnétise l’ouie vers les
bruits d’eau et ceux que l’imagination tend rapidement
à créer. De même, de retour vers le jour, la perception des
couleurs est affûtée au point d’apprécier de subtiles
nuances de couleurs. Au trajet retour, la tête n’est pas
dans les étoiles mais encore dans cette grotte. Avec une
envie : repartir vers des grottes plus grandes, plus pro-
fondes, peut-être plus belles, là où l’aventure avec un
grand A nous attend.

« Dans le faisceau des 
lampes, on observe fasciné 
les décors naturels aussi 

fabuleux qu’ils sont rares et 
inhabituels à la surface. »

Affublée d’une tenue rouge très fashion, la rédaction de Spot s’est glissée dans la peau d’un spéléologue du côté des Gorges de la Bourne. 
Avec quelques passages laborieux qui font tout le sel de l’activité, ce fut, à l’instar de Bernadette à Lourdes, une belle révélation. Compte-rendu 
d’une exploration passionnante où l’on a expérimenté, entre autres plaisirs, l’art noble de ramper dans la boue. JT

Rendez-vous sous
terres inconnues
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Ce sera peut-être bien l’unique exemple français 
d’école de spéléologie qui entrera en activité dès le 22
septembre prochain. Portée par le Comité 
départemental de spéléologie de l’Isère, Spéléo Campus,
c’est son nom, va permettre à 16 « élèves » de 
découvrir le monde souterrain au cours de 17 sorties.
Rien à voir avec du tourisme sportif où l’on paye, on
consomme et on repart. Là les inscrits bénéficieront
d’une formation réfléchie, structurée, encadrée par des
spécialistes qui feront office de professeur, répondant
parfaitement à une volonté de « progression dans 
l’apprentissage » jusqu’à une pratique autonome et
responsable. « C’est ce qui différencie Spéléo Campus
d’un club traditionnel » annonce Cyrille Mathon le
responsable du projet « Dans un club de spéléo, ce sont
tous les membres qui transmettent leur savoir au 
débutant, dans la mesure de leur compétence et de leur
disponibilité bien sûr, en l’intégrant peu à peu dans des
sorties souterraines. Spéléo campus propose elle un 
véritable cursus et toutes les sorties sont dédiées à 
l’élève et sont planifiées à l’avance. Elles sont, calibrées
pour assurer une progression sûre dans la découverte et
la pratique de l’activité. » Ouverte à toutes et tous, 
l’école proposera un cursus axé sur 3 domaines : les
techniques propres à la spéléologie, la sécurité lors de 
la pratique et la compréhension de l’environnement 
souterrain. 

L’ISÈRE EST UN GRUYÈRE
Privilégiés sont ou seront ceux capables de descendre et

de remonter sous terre. L’Isère est en effet un véritable
gruyère. En tout cas la Chartreuse et le Vercors qui 
comptent à eux seuls plus de 8000 cavités recensées et
plusieurs centaines de kilomètres de réseaux souterrains.
« Compte tenu de la proximité de ces 2 massifs, toutes
ces cavités sont très rapidement accessibles. De quoi
mettre l’Isère parmi les départements les plus 
privilégiés… du monde pour la pratique ! » s’enthou-
siasme Cyrille Mathon. « Ce département qui a été le
lieu d’aventures spéléologiques à résonance 
internationale, ne possédait pas d’école de spéléologie.
C’était dommage et même surprenant tant il possède
tous les atouts pour faciliter et développer cette 
activité. » Ce manque est ainsi comblé par la création 
de Spéléo Campus qui va permettre à une poignée de
privilégiés (16 si toutes les places sont pourvues) 
d’explorer à côté de chez soi et en toute sécurité les 
plus jolies grottes de la planète « et de vivre très souvent
des aventures humaines inoubliables » conclue Cyrille
Mathon. Les inscriptions sont encore ouvertes.

> SPÉLÉO CAMPUS

Coût d’inscription : 200 euros comprenant l'inscription, 

la licence fédérale, l'assurance, les 17 sorties, 

le transport aller-retour. 

Aucun pré requis nécessaire. 

Début des cours le 22 septembre. 

Âge minimum : 16 ans. Sortie sur le terrain tous les samedis. 

06 15 11 25 00 

+ www.speleo-campus.com

Spéléo Campus ne sera pas un énième club de spéléologie isérois mais bien
une école à part entière dotée d’un cursus pour conduire des débutants 
jusqu’à une pratique autonome et responsable dans un département 
parmi les plus privilégiés du monde, le gouffre Berger en prestigieux
ambassadeur. Découverte de cette nouveauté de rentrée. GG
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En chemin vers l’autonomie
avec Spéléo Campus

La Fédération Française de Spéléologie

propose les 6 et 7 octobre prochains,

gratuitement et à tous les publics une

initiation à la spéléologie et au 

canyonisme. Ces journées qui déclinent

initiations, expositions, découverte des

disciplines seront organisées en Isère

par les Spéléos grenoblois du Club Alpin

Français aux cuves de Sassenage.

Comprenant des parties réputées très

accessibles, elles se prêtent parfaitement

à une initiation. Mais facile ne veut 

pas dire inintéressant, et la grotte vous

livrera lors d’une exploration de 2h30 

à 3h ses plus jolis secrets. Les plus

téméraires pourront s’essayer à des 

portions plus techniques ou au 

franchissement d’étroitures. Un seul

risque lors de ces journées : chopper 

le virus de l’aventure, peu virulant mais

très difficile à soigner !

Détails sur www.sgcaf.fr

11e Journées Nationales de la
Spéléologie et du Canyonisme
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GRAND JEU CONCOURS EN P.02


